
La situation mondiale in-
dique qu'elles représentent
43% de la main-d'œuvre
agricole. Mais très peu de
droits accompagnent cette
contribution, malgré leur
apport dans la sécurité ali-
mentaire. 

LES femmes et les filles deszones rurales surtout,contribuent au développe-ment des campagnes.Selon les Nations unies, cesont elles aussi qui labou-rent les terres et plantentles semences pour ainsinourrir leur pays. Maismoins de 20% de proprié-taires terriens sont desfemmes. Elles manquentd'infrastructures et surtoutde protection sociale. À la veille de la célébrationde la Journée internatio-nale des femmes, où l'onpense que l'heure estvenue pour que les acti-vistes urbains et rurauxtransforment la vie desfemmes, il est peut-être op-portun de se demander cequi est fait ici pour que la

femme du village exprimedavantage son potentiel. La réponse pourrait être''pas grand chose''. Tantcertaines initiatives qui en-courageaient sa contribu-tion dans le tissuéconomique ont été re-vues. Quand d'autres ontsimplement disparu. LeGrand Prix du président dela République pour la pro-motion des activités écono-miques des femmes, quimettait au-devant de lascène, le travail manuel dela femme a rendu lesarmes. Et si personne nesait encore s'il sera ressus-cité cette année, il n'en

reste pas moins que cet es-pace, qui donnait à lafemme rurale une tribune,a cessé d''exister. Certes, une décennie de lafemme décrétée en 2015pour faire évoluer sesdroits semble indiquer quecette catégorie de citoyensest une préoccupation per-manente des pouvoirs pu-blics. Mais rien qui mettel'accent sur la femme ru-rale. Celle qui est, selon lesNations unies, la plus expo-sée aux inégalités.Et si le Fonds nationald'aide sociale, ajouté auprojet Gabonaise des réali-sations agricoles et des ini-

tiatives des nationaux en-gagés (Graine) financentquelques Activités généra-trices de revenus et cer-taines coopérativesagricoles, rien de spéci-fique aux seules femmes,encore moins à celles ru-rales.Non qu'il faille impérative-ment des projets qui ci-blent les femmes (etpourquoi pas ? Celle ruralevivant habituellement dansl'extrême pauvreté, tou-jours selon les Nationsunies). Mais sachant sonapport dans l'économie,son rôle dans les commu-nautés, et surtout sa spéci-

ficité, il n'est pas inoppor-tun que des politiques ci-blées se mettent en placepour soutenir davantageles organisations villa-geoises. On pourrait par exemplepenser à faciliter l'émanci-pation de leur agriculture(qu'elle passe de la cultureartisanale à la semi-indus-trielle). Car la femme ru-rale est confrontée à cettepremière réalité, où il luiest impossible de faire degrandes parcelles, quipourraient renforcer sonautonomie.Ensuite, lui permettred'écouler plus facilement

ses produits sur les mar-chés. Ce serait là une autrefaçon de soutenir ses ac-tions.De même, à défaut despistes agricoles, construiredes voies leur permettantd'acheminer facilementleurs produits vers lesconsommateurs. Des facili-tés qui vont également lessoulager des chargesqu'elles portent et trans-portent sur de longues dis-tances et qui les tuent àpetit feu. D'autres réflexions mérite-raient d'être menées,comme pourvoir les vil-lages en panneaux solairespour des solutions d'accèsà l'électricité. Autant d'actions, nonexhaustives, qui permet-tront de donner du poidsaux actrices communau-taires que sont les femmesrurales. Ce n'est qu'ainsique la célébration de laJournée internationale dela femme pourra passerdes simples discours, à desactes forts susceptibles dedéboucher sur de bellesavancées dans la quête desfemmes pour leurs droits. 

Ces actrices communautaires négligées 
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Inégalités, violences, discri-
minations, harcèlement
sexuel, absence de parité,
autonomisation, etc. Ces
problématiques au centre
des luttes féministes depuis
des décennies, seront,
comme chaque année, re-
mises au goût du jour ce 8
mars, en vue d'attirer l'at-
tention du monde entier
sur la promotion des droits
des femmes. A l'heure du
point, on relève certes des
avancées significatives,
mais autant d'obstacles à
franchir.

QUELLE est la place et lasituation des femmes dansle monde ? La questionsera encore au centre desdiscussions demain, à l'oc-

casion de la Journée inter-nationale des femmes, cé-lébrée ce jeudi 8 mars àtravers le monde. Marches,conférences, débats, sontautant de manifestationsprévues dans plusieurspays par les organisationsde défense des droits de lafemmes. Objectif : rappeler,une fois de plus, aux diri-geants de la planète qu'il ya encore trop d'écarts à ré-duire entre les genres pouratteindre l'égalité, voirel'équité .  Cette année, la Journée in-ternationale des femmess’inscrit dans le droit fild’un mouvement mondialsans précédent en faveurdes droits des femmes, del’égalité et de la justice. Leharcèlement sexuel, la vio-lence et la discrimination àl’encontre des femmes ontfait la une des médias et

ont fortement suscité undébat public stimulé parune détermination affir-mée à instaurer un change-ment. Faisant écho au thèmeprioritaire de la 62e ses-sion de la Commission dela condition de la femmedes Nations unies, le thèmeinternational retenu pourcette édition, "L'heure est
venue : les activistes rurales
et urbaines transforment la
vie des femmes" va surtoutattirer l’attention sur lesdroits et l’activisme desfemmes rurales qui, bienqu’elles représentent plusd’un quart de la populationmondiale, sont laisséespour compte dans chaqueaspect de développement.Or, sans les femmes et lesfilles rurales, les commu-nautés dans les zones ru-rales ne pourraient pas

s’en sortir. Malheureusement, ce sontelles les personnes les plusexposées à la pauvreté etau manque d’accès aux ac-tifs, à l’éducation, aux soinsde santé et à d’autres ser-vices essentiels.
PROBLÉMATIQUES PER-
SISTANTES * Bien que ledernier rapport des Na-tions unies fassent état desavancées significatives,certaines problématiquestelles que inégalités, vio-lences, discriminations,harcèlement sexuel, ab-sence de parité, autonomi-sation, etc, persistent. À l’heure actuelle, dans lemonde, plus d’un milliardde femmes ne sont pas pro-tégées par la loi si elles ve-naient à subir desviolences sexuelles dansleur foyer. L’écart de rému-nération entre hommes et

femmes est de 23% àl’échelle de l'humanité. Ilpeut aller jusqu’à 40%dans les zones rurales, et letravail non rémunéré quefont de nombreusesfemmes n’est pas reconnu.Les femmes occupent enmoyenne moins d’un quartdes sièges dans les parle-ments nationaux, et sontencore moins nombreusesdans les conseils d’admi-nistration. Si rien n'est fait, des mil-lions de filles subiront desmutilations génitales dansles dix années à venir. Làoù des lois existent, ellessont souvent ignorées, etles femmes qui portentplainte sont discréditées,dénigrées et méprisées.C'est du moins ce qu'il fautretenir du message du se-crétaire général de l'Onu,Antonio Guterres, qui a

d'ailleurs invité leshommes à se battre auxcôtés des femmes pour re-médier aux inégalités an-cestrales qui sont lecreuset des discrimina-tions et de l’exploitation. 
« Je veux être très clair: il ne
s’agit pas de privilégier les
femmes ou de leur faire une
faveur. L’égalité des sexes
est non seulement une ques-
tion de respect des droits
fondamentaux, mais un
progrès pour nous tous,
femmes et hommes, filles et
garçons. Les inégalités et la
discrimination dont sont
victimes les femmes nous
sont néfastes à tous.»Un message clair, même sidu côté des organisationsféministes, l'heure est à da-vantage d'actions. Une voixqu'elles ne manquerontpas de faire entendre de-main dans le monde entier.

La piqûre de rappel !
Journée internationale des femmes

Josiane MBANG NGUEMA
Libreville/Gabon

...les femmes rurales ne bénéficient pas 
de protection sociale.
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Bien qu'elles nourrissent la société toute entière...
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TravailL'agriculture reste le premiersecteur d'emploi pour lesfemmes dans les pays en déve-loppement et les zones rurales.Un secteur qui relève en grandepartie de l'économie informelleavec peu ou pas de protectionsociale et de droits de travail.
Droits fonciersMoins de 13% des proprié-taires de terrains agricoles sontdes femmes. Ce qui entraînemoins de sécurité de revenu,moins de pouvoir décisionneldans les ménages et les com-munautés et surtout l'incapa-

cité pour elles d'accéder au cré-dit ou d'améliorer leur produc-tivité agricole.
Santé de la procréationLes femmes vivant en milieurural sont 38% moins suscepti-bles d'accoucher avec l'assis-tance d'un professionnel desanté que celles vivant en mi-lieu urbain dans les pays à fai-ble revenu. Conséquences :risque accru de complicationspotentiellement mortelles, sai-gnements importants, infectionet mortalité maternelle.
EauL'accès à l'eau potable est de

20% en milieu rural. Lesfemmes et les filles rurales sontsouvent chargées d'aller cher-cher de l'eau. Ce qui induit desobstacles à l'éducation et àl'emploi. Une augmentation dutravail domestique non rému-néré, risque accru de mortalitématernelle et de violence, ainsiqu'un stress psychologique.
Mariage d'enfantsune fille vivant en milieu ruralest deux fois plus susceptiblede se marier étant enfantqu'une fille vivant en milieu ur-bain dans certains paysd'Afrique, d'Amérique latine et

des Caraïbes. Autant d'obsta-cles à l'éducation et à l'emploi,de risques accrus de violencesde la part du partenaire intime,grossesse précoce, complica-tions maternelles, vulnérabilitéaux MST dont le VIH/sida.
AlphabétisationPlus de la moitié des femmespauvres vivant en milieu ruralsont analphabètes. Aussi, n'ont-elles pas accès à l'emploi et neparticipent-elles pas au proces-sus décisionnel. Leur revenudemeure inférieur, avec desemplois de qualité moindre,entraînant des conséquences

sanitaires accrues et la diminu-tion du bien-être individuel etsocial.
TICLa plupart de 3,9 milliards depersonnes ne disposant pasd'une connexion internet onttendance à être plus pauvres, àêtre moins instruites, et à êtredes femmes et des filles vivanten milieu rural. Autant d'en-traves qui limitent l'acquisitionde nouvelles compétences, lesinformations et connaissances,ainsi que les moyens de subsis-tance, du bien-être et la rési-lience.

Dans le monde

Sources ONU-FEMMES / Données 2017

Faits et chiffres des femmes et filles rurales


